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Le Grand murin fait partie des plus
grands chiroptères français.
Ses orei l les sont longues et larges.
Le museau les orei l les et le patagium
sont brun-gris.
Les mensurations crâniennes, la
longueur condylobasale (CB) et la
rangée dentaire supérieure
(CM3),fournissent également de bons
critères pour distinguer le Petit Murin
du Grand Murin. Le pelage est épais
et court, de couleur gris-brun sur tout
le corps à l ’exception du ventre et de
la gorge qui sont blanc-gris. Des cas
d'albinisme partiel (pointe des ailes
blanches) ont pu être observés.

AAccttii vvii ttééss
I l peut former en hibernation des essaims importants ou être isolé dans des fissures.
Les colonies de reproduction comportent quelques dizaines à quelques centaines voire
quelques mil l iers d'individus, essentiel lement des femelles. Les colonies d’une même région
forment souvent un réseau au sein duquel les échanges d’individus sont possibles.
Le Grand murin est considéré comme une espèce plutôt sédentaire malgré des déplacements
de l 'ordre de 200 km entre les gîtes hivernaux et estivaux.
La majorité des terrains de chasse autour d’une colonie se situe généralement dans un rayon
de 1 0 km. Certains individus effectuent quotidiennement jusqu’à 25 km pour rejoindre leurs
terrains de chasse. Le glanage au sol des proies est son comportement de chasse
caractéristique. Le Grand murin repère ses proies essentiel lement par audition passive. I l n’est
bien sûr pas exclu que l ’écholocal isation intervienne pour la capture des proies, mais son rôle
principal pourrait n’être que d’éviter les obstacles en vol. Le vol de chasse, se compose d’un vol
de recherche à environ 30-70 cm du sol, prolongé d’un léger vol surplace lorsqu’une proie
potentiel le est repérée. La suite est alors constituée soit de la capture suivie d’un vol circulaire
au-dessus du l ieu de capture durant lequel la proie est mâchouil lée et ingérée, soit de la
poursuite du vol de recherche.

La maturité sexuel le est atteinte à 3 mois pour les femelles et 1 5 mois pour les mâles.
Les femelles donnent naissance à un seul jeune par an, exceptionnel lement deux. El les
forment des colonies importantes pouvant regrouper plusieurs mil l iers d'individus, en
partageant l 'espace avec le Petit murin, le Minioptère de Schreibers, le Rhinolophe euryale, le
Vesperti l ion à orei l les échancrées ou le Vesperti l ion de Capaccini.
Les jeunes naissent généralement durant le mois de juin (des cas de naissances au mois de
mai en Picardie). Les jeunes pèsent généralement 6 g à la naissance, commencent à voler à un
mois et sont sevrés vers six semaines.
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Envergure : 35 à 43 cm
Avant-bras : 53 à 66 mm
Poids : 20 à 40 g
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Le Petit murin (Myotis blythi i), espèce
jumelle du Grand murin, est très
proche morphologiquement. I l peut
malgré tout se reconnaître par la
présence d'une tâche blanche sur le
pelage entre les deux orei l les (en
Suisse, 95% des individus de Petit
murin possèdent cette tâche, aucun
Grand murin).
Deux autres méthodes, plus
spécial isées, peuvent permettent de
différencier les deux espèces : une
formule biométrique proposée par
Arlettaz R. et l 'électrophorèse de
certaines protéines.

Coléoptères. Autres taxons
(Orthoptères, Diptères, Dermaptères,
araignées…)

Protection nationale

Convention de Bern : Annexe II

Code UICN Monde : LC Préoccupation mineure (UICN, 2008)

Code UICN France : LC Préoccupation mineure (MNHN, UICN, ONCFS, SFEPM, 2009)

Espèce Annexe II

Code UE : 1 324
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Son régime alimentaire est principalement constitué de Coléoptères Carabidés (> 1 0 mm),
auxquels s’ajoutent aussi des Coléoptères Scarabéoïdes dont les Mélolonthidés (Hannetons),
des Orthoptères, des Dermaptères (Perce-orei l les), des Diptères Tipul idés, des Lépidoptères,
des Araignées, des Opil ions et des Myriapodes. La présence de nombreux arthropodes non-
volants ou aptères suggère que le Grand murin est une espèce glaneuse de la faune du sol.
Le Grand murin a donc un comportement al imentaire que l ’on peut qual ifier de général iste de la
faune épigée. I l semble aussi opportuniste, comme en témoigne la capture massive d’ insectes
volants à certaines périodes de l ’année (Hannetons, Tipules, Fourmis…).
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En Europe, le Grand murin se rencontre de la péninsule ibérique
jusqu’en Turquie. I l est absent au nord des îles britanniques et en
Scandinavie. I l convient également de signaler la présence de
l 'espèce en Afrique du Nord.
En France, l 'espèce est présente dans pratiquement tous les
départements français hormis dans certains départements de la
région parisienne.
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Les terrains de chasse de cette espèce sont généralement situés dans des zones où le sol est
très accessible comme les forêts présentant peu de sous-bois (hêtraie, chênaie, pinède, forêt
mixte) et la végétation herbacée rase (prairies fraîchement fauchées, voire pelouses).
Les futaies feui l lues ou mixtes, où la végétation herbacée ou buissonnante est rare, sont les
mil ieux les plus fréquentés en Europe continentale, car probablement seuls ces mil ieux
fournissent encore une entomofaune épigée tant accessible qu’abondante. En Europe
méridionale, les terrains de chasse seraient plus situés en mil ieu ouvert.

EEccoo lloogg iiee
La détermination des deux grandes
espèces de Myotis, le Grand et le
Petit Murin présente une complexité
importante. Des critères permettent
de séparer les espèces à vue au
moins dans certains cas et de
pouvoir en particul ier identifier le
Petit Murin sans manipulation et
donc en colonies.
Le Grand Murin est représenté sur
l ’Aquitaine surtout dans les
Pyrénées-Atlantiques où quelques
colonies sont connues. La plupart
des observations concernent
néanmoins des individus isolés
trouvés le plus souvent sous des
ponts. Ail leurs, sa présence est plus
diffuse.

TTyyppeess ddee gg îîtteess

Même si les Grands murins témoignent d’une assez grande fidél ité à leur gîte, certains individus
peuvent changer de gîte en rejoignant d’autres colonies dans les environs jusqu’à plusieurs
dizaines de kilomètres.
Gîtes d'hibernation : cavités souterraines (grottes, anciennes carrières, galeries de mines, caves
de température voisine de (3) 7-1 2°C et d’hygrométrie élevée) dispersées sur un vaste territoire
d'hivernage.
Gîtes d'estivage : principalement dans les sites épigés dans des sites assez secs et chauds, où la
température peut atteindre plus de 35°C ; sous les toitures, dans les combles d'égl ises, les
greniers; mais aussi dans des grottes, anciennes mines, caves de maisons, carrières
souterraines, souterrain en région méridionale.

Reproduction Hibernation
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En Europe, l 'espèce semble encore bien présente dans le sud avec de grosses populations dans
des cavités. Dans le nord de l 'Europe, l 'espèce est éteinte en Angleterre et au seuil de l 'extinction
aux Pays-Bas. En Belgique, la régression continue. La reproduction de cette espèce n’est plus
observée qu’au sud du si l lon Sambre et Meuse. En Allemagne, l 'espèce semble être présente
jusqu'à l 'I le de Rugen au Nord. Enfin, en Pologne, el le remonte jusqu'au côtes baltiques.
En France, un recensement partiel en 1 995 a comptabil isé 1 3 035 individus répartis dans 681
gîtes d’hibernation et 37 1 26 dans 252 gîtes d’été. Les départements du nord-est de la France
hébergent des populations importantes, notamment en période estivale. Si en période hivernale,
le Centre de la France parait accueil l ir de bonnes populations dans les anciennes carrières, c'est
le sud de la France (Aquitaine et Midi-Pyrénées) qui accueil le en période estivale les populations
les plus importantes (plusieurs mil l iers d'individus en association avec Minioptère de Schreibers)
dans les cavités souterraines.
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- Dérangements et destructions des gîtes d’été, consécutifs à la restauration des toitures ou à
des travaux d’isolation ; et des gîtes d’hiver, par un dérangement dû à la surfréquentation
humaine, l ’aménagement touristique du monde souterrain et l ’extension de carrières.
- Pose de gri l lages "anti-pigeons" dans les clochers ou réfection des bâtiments, responsables de
la disparition de nombreuses colonies.
- Développement des éclairages sur les édifices publ ics (perturbation de la sortie des individus
des colonies de mise bas).
- Modifications ou destructions de mil ieux propices à la chasse et/ou développement de ses
proies (l isières forestières feui l lues, prairies de fauche, futaies feui l lues, . . . ) : labourage pour le
réensemencement des prairies, conversion de prairies de fauches en culture, enrésinement des
prairies, épandage d’insecticides sur des prairies ou en forêt, . . .
- Fermeture des mil ieux de chasse par développement des l igneux.
- Intoxication par des pesticides.
- Mise en sécurité des anciennes mines par effondrement ou comblement des entrées.
- Compétition pour les gîtes d’été avec d’autres animaux : Pigeon, Effraie des clochers.
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